
du packaging, en rayon, l’aspect peut être un 
peu froissé et marqué, mais l’emballage n’en 
est pas moins protecteur et fonctionnel que le 
sachet 100 % plastique qu’il remplace…

le commentaire de Fabrice peltier
un emballage qui a les défauts de ses qualités.

3. chez l’utilisateur
en ce qui concerne l’utilisation, rien ne change 
par rapport à l’ancien sachet. les nostalgiques 
du plastique peuvent reprocher, au fil des 

manipulations, une dégradation plus rapide de 
l’état de surface du papier kraft. Mais ce qu’il 

contient, reste préservé et c’est le plus important.

le commentaire de Fabrice peltier
un emballage fonctionnel, très facile à utiliser.

               

4. À la pouBelle
la recyclabilité, même partielle, n’est pas l’unique 

atout environnemental de cette poche. daddy annonce un 
allègement total de 20 % de son poids et une réduction de 70 % 
de la part du plastique employé par rapport à son ancien sachet 
pet/pp. l’utilisation majoritaire d’un kraft assure à l’entreprise 
une économie de 165 tonnes de plastique par an et, cerise sur 
le gâteau, une consommation d’encre très faible pour réaliser 
son décor, compte tenu du fait que la couleur dominante de son 
emballage est naturellement celle du papier kraft. 

le commentaire de Fabrice peltier
un emballage écoconçu qui a encore de la marge en réduisant 
davantage sa partie non fibreuse, notamment son bouchon...

1. chez l’iNdustriel
la course à l’allègement pour répondre aux 
impératifs de réduction à la source 
a conduit beaucoup de marques 
à opter pour des emballages en 
plastique souple de type doypack. 
c’est notamment le cas de daddy 
qui fut, en 2007, la première marque 
du rayon épicerie à utiliser une 
poche souple transparente munie 
d’un bouchon pour conditionner son 
sucre. depuis, de nombreux produits 
lui ont emboîté le pas : la farine, les 
céréales, les desserts à préparer… 
certes plus légers et nettement moins 
gourmands en matières premières, ces 
contenants majoritairement fabriqués à 
partir de films complexes, des bi ou des 
trimatériaux, ont permis de réaliser des 
économies à la source non négligeables. 
cependant, ces emballages, souvent 
présentés comme étant parfaitement 
« écoconçus », ne sont pas recyclables dans 
les dispositifs actuels. or, toutes les études 
publiées ces derniers mois le soulignent : 
pour la plupart des consommateurs, un bon 
emballage est avant tout recyclable ! et pour rendre 
recyclables les emballages souples qui, dans le cadre 
de l’extension des consignes, sont désormais acceptés 
dans les bacs de tri à la source, une alternative se 
profile : le choix d’un film monomatériau – si le produit 
contenu le permet –, en pariant sur la mise en place d’un 
dispositif  contribuant à un recyclage correct, ce qui n’est 
pas encore le cas, mais va être testé prochainement… 
ou le second choix, plus immédiat, car le dispositif  de 
recyclage est déjà opérationnel, et c’est celui adopté par 
daddy. en effet, en passant d’un complexe polyéthylène 
téréphtalate (pet)/polyéthylène (pe) à un complexe pe/papier 
kraft à plus de 50 % (sans compter le bouchon), cet emballage 
devient dorénavant recyclable avec les papiers et les cartons.

le commentaire de Fabrice peltier
un parfait exemple que ce que j’appelle faire de la « recyclo-conception ».

2. chez le distriButeur
daddy offre un retour aux sources du « bon vieux » sachet de 
sucre en papier. plutôt que de favoriser la transparence et la 
visualisation du contenu, la marque s’appuie sur le côté « naturel » 
et recyclable de son emballage. comme il est expliqué au dos 

poChe souple DaDDy 
le produit

Trouver le bon dosage entre matières recyclées et vierges 
devient une préoccupation majeure pour améliorer l’impact 
environnemental des emballages. daddy a fait son choix.
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Quel rôle pouvez-vous jouer pour  
rendre les emballages plus responsables ?

L ’ensemble des designers interrogés s’accorde  
sur le fait qu’ils ont un véritable rôle à jouer.  

#5

 « Absolument ! Si tout un chacun a la 
responsabilité de remettre en question 
son comportement et ses habitudes, 
c’est également notre rôle en tant 
que créateurs d’emballages d’œuvrer 
et de proposer des solutions alternatives, 
de créer les opportunités que les clients 
pourraient saisir. » ; « Nous fournissons la 
créativité en tant que consultants externes 
et « sparring-partner » pour nos clients, de 
cette façon nous pouvons peser dans un 
sens plus positif. » Les designers se sentent 
véritablement responsables et certains 
d’entre eux ont d’ores et déjà mis en place 
des actions pour sensibiliser leurs 
clients et les inciter à limiter leur 
consommation d’emballages. Cependant, 
l’ensemble de leurs réponses montrent que 
leur action se limite essentiellement à un 
rôle d’évangélisation : « Oui, nous devons 
convaincre l’industrie aussi bien que les 
consommateurs. » Beaucoup d’entre eux 
souhaitent aller plus loin « Nous devons être 
plus proactifs. » Cependant ils déplorent leur 
impossibilité de le faire efficacement faute d’un 
réel investissement et de moyens de la part de 
leurs clients « Oui, nous essayons d’orienter 
le choix, mais s’il n’y a pas de réelle volonté de 
l’entreprise de s’engager, on ne peut pas faire 
grand-chose. » 

Extrait du Livre Blanc 
« L’Emballage à l’aube 

de sa révolution »,  
Analyse et 

perspectives réalisée 
par Fabrice Peltier 

pour le salon 
ALL4PACK Paris 

2018, en partenariat 
avec l’EPDA et 

YouGov -  

www.all4pack.com

Vos clients vous semblent-ils concernés par 
la dégradation de l’environnement et vous 
questionnent-ils à ce sujet ?

Les avis des 23 designers interrogés sont assez 
partagés à ce sujet. Quel que soit le pays, il 
semble bien qu’il y ait deux camps. Celui des 
concernés : « Oui, ils sont très conscients des 
problèmes environnementaux, du changement 
climatique et de la raréfaction des matériaux 
d’emballage et demandent d’utiliser des 
ressources renouvelables quand cela est 
possible. »  
D’une façon globale les grands groupes 
internationaux seraient aussi assez sensibles. 
« Nos clients propriétaires de grandes marques 
ne nous ont pas attendu pour définir leurs 
objectifs écologiques et durables. Par ailleurs, ils 
nous encouragent à leur communiquer toutes 
les « Best practices » que nous connaissons. » 
Mais hélas il reste beaucoup d’irréductibles : 
« C’est plutôt décevant. Les clients sont assez 
réservés et il est assez difficile d’intégrer la 
réflexion environnementale dans les activités 
quotidiennes. Ils veulent tous être plus 
« verts », mais ne font que réagir sans réel 
enthousiasme. » Par ailleurs certains designers 
s’interrogent entre le décalage qu’il existe 
dans certaines entreprises entre la réalité 
de leur engagement et les attentes de leurs 
consommateurs.  Par ailleurs, certains designers 
s’interrogent entre le décalage existant dans 
certaines entreprises.
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